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transformation ne correspond pas tout à fait au phénomène que j'observe chez moi. 

Selon le dictionnaire historique de la langue française (Rey, 2006), le mot 

transformation signifie l'action de changer une chose en une autre et le mot changer 

signifie le fait de rendre autre, de transformer, de rendre différent. À partir de mon 

expérience, il ne s'agit pas de transformation; il serait plus juste de parler d'un 

approfondissement de ce qui est déjà présent. ll ne s'agit pas d'une addition mais 

d'une affirmation de l'être, d'une essence qui se révèle de plus en plus. Je n'ai pas 

changé; ma personnalité s'est plutôt déployée; ce qui est important pour moi s'est 

enraciné pour reprendre la métaphore de l'arbre. En ce sens, les concepts 

d' «actualisation », de «réalisation de soi» et d'« individuation» peuvent être 

éclairants. Ces concepts occidentaux, issus du courant humaniste (Garneau et 

Larivey, 1983; Jung, 192011983; Maslow, 1943), permettent de souligner la nuance 

que je tente de mettre en lumière. La pratique ne m'a pas changée; par exemple, je 

n'acquiers pas de nouvelles valeurs, je développe plutôt les valeurs auxquelles 

j'adhérais déjà, comme le souligne également Carter (2008). La pratique me permet 

plutôt d'être de plus en plus qui je suis, en me mettant en résonance avec ce qui est 

important pour moi. Je préfère parler d'enracinement, terme qui reflète plus 

fidèlement mon expérience de la pratique. En ce sens, mon expérience de la pratique 

me la fait comprendre comme mode d'enracinement. 

Bien que les concepts occidentaux tels que «actualisation», «réalisation de soi» et 

«individuation» soient d'une certaine façon éclairants, ils présentent tout de même 

certaines limites du fait que la personne en tant qu'individu soit au centre du propos 

et qu'ils mettent de l'avant le développement et le bien être de celui-ci. Au Japon, la 

personne n'est pas en premier lieu un individu; elle est toujours située dans un 

contexte, dans une relation inéluctable avec ce qui l'entoure (Kasulis, 1981/1993). 

Les particularités de la langue japonaise sont d'ailleurs éloquentes à cet égard; trois 

mots peuvent être utilisés pour désigner la personne soit hito, kojin et ningen, 

permettant de marquer les nuances entre l'individu, la personne au sens large et la 
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personne en relation (comme faisant partie d'un groupe). D'ailleurs, l'Orient en 

général et le bouddhisme en particulier furent de tout temps attentifs aux liens 

insé~arables d'interdépendance qui existent entre les différents éléments de l'univers, 

compris comme vaste organisme (Tremblay, 2007). 

Les propos de Mohr dans le cadre de la préface qu'il signe pour le livre de Kasulis 

(1981/1993) sont éclairants afin de mieux comprendre la conception de la personne 

dans le contexte de la culture japonaise et plus particulièrement, dans le contexte du 

bouddhisme zen. 

Dès ses origines, le bouddhisme, voie de l' éveil, se livre à une critique radicale 

de ce que nous prenons d'ordinaire pour le 'moi' en croyant qu'il s' agit d'une 

entité statique. La voie bouddhique passe par une déconstruction, la mise en 

évidence du fait que cette entité forme en réalité une sorte de nébuleuse en 

constante transformation, évoluant avec chaque pensée, succession 

ininterrompue d'instants qui donne l'illusion de la continuité. Cette nouvelle 

perception de soi n'est cependant pas destinée à devenir à son tour l'objet d ' une 

appropriation qui alimente le bavardage égocentrique ou les constructions de 

l'esprit. C ' est la percée au travers de cette illusion existentielle qui constitue 

l' objectif premier de la pratique bouddhique. (p. 9-10) 

Conséquemment, le praticien calligraphe ne cherche pas tant à s'actualiser, ni à se 

réaliser à travers la pratique calligraphique; il ne cherche pas non plus à être plus 

heureux. Il adopte plutôt une discipline de vie, sans attente, en accord avec 1' esprit wu 

wei. Bien que sur un plan personnel, je conçoive la pratique calligraphique comme 

mode de reliance et d ' enracinement, il est plus juste de la considérer en tant que 

pratique d'autocultivation. D ' ordre plus général, le concept d ' autocultivation fait 

référence à l ' engagement dans une discipline qui tend vers l'union corps/esprit ainsi 

que vers l'union de la personne avec le tao. Le perfectionnement de la personne 

découle de la pratique plutôt qu ' il ne la motive. En ce sens, le concept 
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d'autocultivation intègre les différentes dimensions du sens que prend l'expérience de 

la pratique calligraphique dans ma vie. C'est ce dont traite la prochaine section. 

6.1.4 La pratique calligraphique comme pratique d'autocultivation 

Le concept d'autocultivation est un concept d'origine asiatique. Au point de départ, le 

concept fait référence à une discipline spirituelle, à un entraînement du corps et de 

l'esprit que la personne s'impose dans le cadre de pratiques bouddhistes qui tendent 

vers l'élimination de l'illusion de l'ego compris comme étant le centre d'une identité 

qui serait indépendante et immuable (Yuasa, trad. 1987). Bien que le 

perfectionnement de la personne soit une des résultantes de la pratique, il n'en 

constitue pas l'objectif premier6
• En ce sens, le concept d'autocultivation, bien qu'il 

se soit sécularisé, tend vers la déconstruction de l'illusion de l'ego et l'atteinte de 

mushin alors que les concepts occidentaux tels que l'actualisation et l'individuation 

par exemple, tendent vers la consolidation de l'ego et l'actualisation de soi en tant 

qu'individu ayant une identité bien marquée. En ce sens, le concept d'autocultivation 

se distingue des concepts occidentaux. 

Il importe de se rappeler que la pratique est une voie (do) et que la pratique 

calligraphique est une forme que prend cette voie. Comme le précisent entre autres 

Carter (2008) et Yuasa (trad. 1987, 198611993), la pratique d'un art, dans le cadre de 

la tradition japonaise, prend valeur de discipline spirituelle. C'est à travers le corps 

plutôt qu'à travers l'intellect que la pratique agit, contribuant à développer, à forger, à 

polir le caractère, la personnalité du praticien qui s'y engage bien qu'il s'y engage 

sans attente, dans l'esprit wu wei (non agir). L'art choisi donne forme à cette voie et 

6 La pratique d 'autocultivation tend vers 1 'atteinte de mushin expérience au sein de laquelle la 
distinction sujet/objet n'existe plus, domaine de « 1 'expérience pure» ou de « l'intuition 
agissante» dont parle Nishida (1930/1998). Bien qu'il puisse sembler paradoxal que la pratique 
s'inscrive dans un processus à la fois de perfectionnement de la personnalité et de déconstruction 
de l'illusion de l'ego, Engler (1984) y voit plutôt un continuum: « you have to be somebody 
before you are no body. » (p. 34) 
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devient pratique d'autocultivation; les paroles de Suzuki (tel que cité par Loori, 2004) 

1 'illustrent bien. 

The arts of Zen are not intended for utilitarian purposes, or for purely aesthetic 
enjoyment, but are meant to train the mind, indeed, to bring it into contact with 
ultimate reality. (p. 1) 

La pratique calligraphique prend ainsi valeur de discipline spirituelle et va bien au 

delà de la seule technique calligraphique. La pratique est ainsi comprise comme étant 

beaucoup plus qu'une pratique centrée sur la production artistique; elle devient 

pratique d'autocultivation. Il s'agit d'une discipline qui tend à unifier le corps et 

1 'esprit, le sujet et 1' objet; elle tend vers 1 'illumination; elle est elle-même 

illumination (Carter, 2008; Suzuki, 1993; Yuasa, trad. 1987). Les paroles de Dogen 

(tel que cité par Loori, 2004) sont intéressantes à cet égard. 

To study the way is to study the self. 
To study the self is to forget the self. 
To forget the self is to be enlightened by the ten thousand things. (p. 49) 

Conséquemment, il y a lieu de se demander si la pratique calligraphique est une 

pratique zen. Au début de ma démarche de recherche, je faisais spontanément le lien 

entre la calligraphie et le zen; j'associais les valeurs que je cultivais ainsi que les 

caractéristiques esthétiques de la calligraphie au zen. Mais, comme nous l'avons vu à 

la section 3.2.2 du chapitre III, il n'y a pas à proprement parler d'art zen, de 

calligraphie zen (Levine, 2007; Sharf, 1993), il y a plutôt la calligraphie exécutée par 

les moines zen et en ce sens, l'œuvre calligraphique peut être comprise comme étant 

manifestation de l'esprit zen. La pratique calligraphique cultive des valeurs et des 

qualités qui s'apparentent au zen. Il est vrai que selon la tradition, la pratique des 

arts est étroitement liée aux pratiques zen (Loori, 2004). Mais ce serait une erreur 

d'en limiter la compréhension à ces considérations. Tel que nous l'avons vu 

précédemment, les pratiques d'autocultivation prennent naissance au sein du 
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bouddhisme en Inde et se sont peu à peu sécularisées; par la suite, elles se sont 

transmises de l'Inde à la Chine puis au Japon via la Corée. Il serait ainsi réducteur de 

comprendre le phénomène de la pratique calligraphique sans en évoquer toutes ses 

sources. 

Dans le cadre de mon expérience de la pratique calligraphique, je réalise que le 

concept d'autocultivation est un concept central qui englobe et chapeaute les 

phénomènes de reliance et d'enracinement. On se souvient que suite à l'analyse des 

données, trois grandes thématiques ont été identifiées comme caractérisant mon 

expérience de la pratique soit l'intériorisation, l'encorporation et l'inscription. La 

réflexion portée sur ces résultats a permis de prendre conscience que ma pratique 

calligraphique peut être comprise comme modes de re lian ce et d'enracinement. Le 

concept d'autocultivation est un concept global, de l'ordre du général alors que la 

compréhension de la pratique calligraphique en tant que modes de reliance et 

d'enracinement résulte de ma propre expérience et tient de l'ordre du particulier. 

Pour conclure la présente section et résumer la réponse à la question du sens que 

prend la pratique de la calligraphie dans ma vie, je dirais d'une part, que la pratique 

de la calligraphie est une pratique qui relie. Elle me relie à mon intériorité, à mon 

espace intérieur (thème de 1 'intériorisation); elle me relie à mon vécu corporel (thème 

de l'encorporation); fmalement, elle me relie au monde extérieur, agissant au niveau 

des relations que j'entretiens avec les autres mais aussi au niveau de la dimension 

spirituelle (thème de l'inscription). En ce sens, la pratique est comprise comme mode 

de reliance. 

D'autre part, la pratique induit en moi un mouvement oscillatoire spiralé expansif, 

mouvement qui oscille entre l'intérieur et l'extérieur, entre la substance (monde de la 

matérialité) et l'essence (monde de la spiritualité). Ce mouvement permet 

l'enrichissement de l'expérience que je fais de la vie. En ce sens, la pratique 
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calligraphique peut être comprise comme étant un mode d'emacinement, chacune des 

spires permettant le développement et 1 'approfondissement de 1' expérience que je fais 

de la vie. 

La pratique calligraphique ne donne pas sens à ma vie, elle en porte plutôt le sens et 

lui donne forme. Au fil du temps, elle est devenue pratique de vie. Combien de fois 

me suis-je entendu dire à Wang sensei « sensei, vous ne m'apprenez pas seulement la 

calligraphie, vous m'apprenez à vivre». La pratique imprime un rythme à ma vie et 

lui sert d'ancrage. Elle ne donne pas direction à ma vie, elle donne forme à ce qui 

m'habitait déjà et qui n'avait pas réussi à prendre corps. La pratique me permet ainsi 

d'exprimer et d'incarner un peu plus qui je suis. Mais il importe de dire que je ne 

pratique pas la calligraphie intentionnellement avec ces motivations en tête. 

S'engager dans la pratique c'est suivre le mouvement de l'univers, la voie du tao. En 

ce sens, le praticien calligraphe n'agit pas mais se laisse agir intérieurement (Escande, 

2000). 

Il est intéressant de faire référence ici à l'article de Hue (2010) dont il a été question 

dans le cadre du chapitre de la problématique. Les propos de Hue appuient en partie 

ce qui se dégage de mon expérience. En effet, les thèmes qui sont mis en lumière 

dans sa recherche s'apparentent à ceux que je décris au sein de mon expérience. Hue 

traite notamment de l'impact de la pratique calligraphique sur ce que l'on pourrait 

nommer la pleine conscience (qualité d'attention et de présence), sur l'expérience de 

la corporéité ainsi que sur la relation que le praticien établit avec la nature et le tao. 

Son analyse ne le mène toutefois pas à parler de la pratique calligraphique en tant que 

modes de reliance et d'emacinement. Hue conclut son article en affirmant que la 

pratique calligraphique est une discipline spirituelle qui favorise la réflexion et 

l'autocultivation. En ce sens, ses propos rejoignent essentiellement les miens. Cette 

concordance des propos sur la pratique calligraphique de même que les écrits sur la 
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pratique des arts comme pratique d'autocultivation appuient les résultats de ma 

recherche. 

L'approfondissement de la réflexion favorisée par la présente recherche me conduit 

maintenant à discuter des paradoxes que celle-ci soulève, ce dont traite la section 

qui suit. 

6.2 Paradoxes de la présente recherche 

La première section du présent chapitre a permis de répondre à la question de 

recherche, mettant ainsi en lumière le sens que prend la pratique de la calligraphie 

japonaise dans ma vie. La poursuite de la réflexion favorise un certain recul face à la 

démarche entreprise. Cette mise à distance m'a menée à identifier certains aspects 

paradoxaux que soulève la recherche, en l'occurrence le fait qu'il s'agisse d'une part, 

d'une recherche qui porte sur une pratique qui se garde d'intellectualiser et d'autre 

part, d'une recherche qui porte sur une pratique sans toutefois aspirer à la changer; 

elle porte sur elle simplement pour la comprendre. La présente section propose 

d'examiner ces paradoxes. 

6.2.1 Une recherche portant sur une pratique que 1' on se garde d'intellectualiser 

Réfléchir, se questionner et mener une recherche sur une pratique que l'on se garde 

d'intellectualiser semble à première vue paradoxal. Pourquoi mener une recherche sur 

un type de pratique qui en quelque sorte évite de se laisser saisir par des mots, par un 

discours? Il s'agit d'ailleurs d'une question que certains collègues praticiens 

calligraphes m'ont posée. La pratique incessante, n'est-ce pas l'essentiel? Ne devrais­

je pas plutôt me consacrer exclusivement à la pratique calligraphique, comme me l'a 

fait remarquer Okata sensei à quelques reprises. J'ai osé défier le tabou en voulant 

comprendre, en posant des questions. En ce sens, je me sens quelque peu rebelle, 

dissidente, je transgresse en quelque sorte les règles tacites de ce type de pratique. 
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J'ai longtemps gardé sous silence ma démarche doctorale lorsqu'un jour, lors d'une 

réception pour souligner le nouvel an, à laquelle j'assistais tout comme Okata sensei 

et les autres étudiants de l'école, le secret a été mis à jour, bien malgré moi. J'étais 

sidérée, d'autant plus que mon sensei est restée de glace et sans mots. Nous n'en 

avons jamais parlé par la suite. Sujet clos. Qu'est-ce qui m'a poussée à entreprendre 

la présente recherche, malgré les interdits? Ce n'était pas une question de choix pour 

moi; c'était une question de nécessité. Mon questionnement m'obsédait. Je n'avais 

pas le choix; il s'agissait d'un passage obligé. J'avais besoin de comprendre, malgré 

le paradoxe que soulevait la démarche de recherche. 

Tel que l'a mis en lumière le chapitre posant le cadre conceptuel, la pratique des arts 

traditionnels japonais s'associe aux pratiques d'autocultivation du bouddhisme zen, 

pratiques qui tendent vers 1 'atteinte de satori ou de 1 'illumination, expérience 

transitoire de non dualité, permettant la réalisation de la vraie nature de l'être (Carter, 

2008 ; Omori et Terayama, trad. 1983; Yuasa, trad. 1987). Ces disciplines 

spirituelles, qui passent par l'entraînement du corps, prônent l'immersion dans 

l'expérience plutôt que le passage par les voies de l'intellect, considérées comme 

foncièrement dualistes (Hori, 2004). En ce sens, le bouddhisme zen est souvent 

qualifié d'anti intellectuel, d'anti logique et même d'anti linguistique7 (Rosemont, 

1970). Pourtant, force est de constater qu'il existe une abondante littérature portant 

sur le bouddhisme zen, littérature en partie écrite par les moines zen eux-mêmes tout 

comme par des érudits de divers horizons. Comment expliquer ce paradoxe? 

Comment expliquer que l'on tente à travers une pensée qualifiée de dualiste, de 

mettre en mots une expérience qui se dit fondamentalement non dualiste? En fait, je 

ne crois pas que ces deux avenues s'opposent et que le milieu du bouddhisme zen 

7 Comprendre ici que les constructions de la pensée, dont les constructions discursives et 
langagières, s'éloignent de l 'expérience même. 
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s'objecte au processus de réflexion au sens large du terme. Hori (2000) précise 

d'ailleurs que la formation des moines zen exige l'étude des textes bouddhistes. 

La question est complexe et refuse de se laisser saisir entièrement; en fait, elle ouvre 

la voie à des pistes ultérieures de recherche. Je me limiterai ici à quelques 

commentaires portant sur la question du paradoxe que pose la présente recherche. À 

partir de ma propre expérience de la pratique calligraphique, je considère que 

l'immersion dans l'expérience ne s'oppose pas à la réflexion portée sur celle-ci; je 

crois plutôt que les deux se complètent. Lelwica (2009) parle également de la 

complémentarité de ces deux modes de connaissance dans le cadre de son article 

portant sur l'embodied pedagogy. Il s'agit de deux aspects de la démarche de 

connaissance. Le processus de la recherche, tout comme celui de l'écriture, est un 

exercice intellectuel qui place le chercheur/écrivain dans un espace de réflexion, ce 

qui implique une certaine mise à distance par rapport à l'objet étudié, en l'occurrence 

ici la pratique calligraphique. À cet égard, deux points m'apparaissent essentiels. 

Premièrement, il importe de réfléchir « sur» l'action plutôt que «dans» l'action. 

Schën (1983/1994) explique dans son livre Le praticien réflexif, que le praticien 

détient un savoir implicite, savoir qui se situe au cœur même de l'action. Pour devenir 

explicite et enrichir le domaine des connaissances, ce savoir doit être réfléchi. Dans le 

type de pratique qui m'intéresse, il serait tout à fait inapproprié de réfléchir« dans» 

l'action; la pratique calligraphique exige plutôt que l'on s'immerge complètement 

dans l'action. Masciotra (1998), qui a développé un modèle de théorisation-en-action 

du praticien-chercheur, souligne d'ailleurs que dans le cadre de la pratique des arts 

martiaux, réfléchir dans l'action ne serait-ce qu'une fraction de seconde signifie la 

perte du combat pour le praticien ou on l'imagine, la mort pour le samouraï. Dans ce 

type de pratique, le corps et l'esprit ne font plus qu'un (mushin) et ce, dans l'esprit wu 

wei (non agir). L'expérience decentration, au sein de laquelle l'attention du praticien 
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est complètement centrée sur l'action est comparable à l'expérience du jlow8 dont 

parle Csikszentmihalya (1996). Conséquemment, s' il y a réflexion, celle-ci doit être 

portée hors de 1' action, « sur » l'action, c'est-à-dire, suite à 1' action. En ce sens, la 

démarche de recherche implique qu'en tant que praticienne, je prenne un recul face à 

ma pratique afm de pouvoir mettre à jour le savoir qui s'y cache en lien avec mon 

questionnement. Il est vrai que ce mouvement de recul, bien qu'il s'inscrive dans de 

continuels allers-retours entre la pratique et la réflexion, dilue d'une certaine façon 

l'immersion dans la pratique; mais c'est ce que j'ai choisi de faire. 

Le deuxième point à souligner est qu'il importe que le chercheur désireux d'élaborer 

une réflexion sur une pratique le fasse à partir du terrain même de la pratique; son 

discours doit en quelque sorte en émerger. Réfléchir à la pratique sans y être engagé 

soi-même tiendrait de la pure abstraction, d'un simple exercice intellectuel. La 

réflexion doit s'ancrer au terrain même de la pratique. En ce sens, la présente 

recherche consiste en une réflexion portée « sur » ma propre expérience de la 

pratique; elle y est enracinée. Dans le cadre d'un perpétuel mouvement 

d'allers/retours, la pratique est expérimentée et par la suite, réfléchie. Bien sûr, le 

point de vue est subjectif, mais ce qui est intéressant ici est précisément le fait d'avoir 

accès à 1' expérience du praticien. Je ne cherche pas à mettre à jour La Vérité à propos 

8 Slingerland (2000) spécialiste des religions, langues et cultures de l'Asie de l 'Est, parle du concept 
de flow de Csikszentmihalyi (1990, 1997) en lien avec le concept chinois wu wei. Il explique que 
bien que l 'expérience du flow ressemble phénoménologiquement à celle de wu wei, elle ne se situe 
pas dans le même contexte. De l'ordre du religieux et du spirituel, le concept wu wei a joué un rôle 
extrêmement important dans le développement de la religion en Chine ainsi qu 'un rôle 
fondamental comme idéal personnel et spirituel. Le concept de flow pour sa part est issu du 
domaine de la psychologie et vise le mieux être de la personne et le développement de son plein 
potentiel (Nakamura et Csikszentrnihalyi, 2002). Alors que l'on recherche l 'expérience duflow 
pour se réaliser de façon plus satisfaisante, l'expérience mushin est plutôt l'atteinte du 'non moi' à 
travers une pratique incessante, pratique ancrée dans le quotidien (Suzuki, 1993). La différence 
fondamentale entre ces deux concepts est que le concept de flo w présuppose la notion de 'moi ' 
alors que le concept de mushin présuppose le 'non moi', deux conceptions complètement 
différentes de la réalité. 
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du phénomène de la pratique calligraphique, mais plutôt une parcelle de vérité, celle 

de ma propre expérience. 

Conséquemment, la réflexion« sur» l'action plutôt que« dans» l'action ainsi que le 

fait d'ancrer la réflexion au terrain de la pratique me semblent deux conditions 

essentielles pour étudier une pratique de ce type et éviter le piège d'un exercice 

intellectuel désincarné et/ou d'une pratique dénaturée. 

6.2.2 Une recherche portant sur une pratique sans toutefois aspirer à la changer 

La présente recherche soulève un autre paradoxe. Le lecteur pourrait penser que si 

l'on s'intéresse à la pratique, c'est pour l'améliorer, la maîtriser ou la changer. Ce 

n'est pas le cas ici. Il s'agit plutôt de la comprendre, de mieux la saisir. 

Le désir profond de comprendre le sens que prend la pratique calligraphique dans ma 

vie, de comprendre comment elle prend place dans toute mon existence, a motivé la 

décision d'entreprendre cette démarche de recherche et cela n'est sûrement pas 

étranger au fait que je sois psychologue. J'ai voulu investiguer ma pratique pour 

mieux la saisir. J'ai également réalisé au fil du temps, que j'avais besoin de gérer 

l'intense émotion que fait surgir en moi la pratique, cette pratique qui me nourrit et 

qui est d'une richesse inowe dans ma vie. J'avais besoin de mettre des mots sur mon 

expérience, de la nommer, d'en parler, de la partager. Je n'ai définitivement pas 

entrepris la recherche pour améliorer ma pratique ni pour mieux la maîtriser, comme 

le ferait par exemple un chirurgien cherchant à améliorer ses techniques 

d'intervention. Je sais bien que ce n'est pas à travers la recherche que l'on devient 

meilleur praticien calligraphe mais bien à travers la pratique elle-même. Je n'ai pas 

non plus voulu me placer au dessus des autres praticiens, du fait d'avoir réfléchi et 

théorisé sur la pratique. Je n'ai qu'obéi à mon besoin incessant de comprendre le sens 

que prend la pratique dans ma vie. 
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Se questionner sur ce qui motive la présente recherche soulève d'autres questions. 

Pourquoi entreprendre une telle pratique? Pourquoi y persévérer? Plusieurs éléments 

m'ont attirée vers la pratique calligraphique. En fait, en début de parcours, je parlais 

plutôt de l'art de la calligraphie; je n'avais pas vraiment conscience de la notion de 

pratique. J'étais fascinée par cet art, par son esthétisme, un art minimaliste et abstrait 

pour l'Occidentale que je suis. J'étais aussi intéressée par l'aspect méditatif associé à 

l'art calligraphique; il s'en dégage une impression de calme et de recueillement. Mais 

rapidement, j 'ai réalisé que cet art est difficile, très difficile. L'aspect technique est 

complexe et ce qui apparaît sur la feuille est souvent décevant pour le praticien; les 

satisfactions sont rares et la frustration omniprésente. Mais, j'étais fascinée, conquise, 

engagée, dédiée. La calligraphie est entrée en résonance avec ce qui m'habite; je ne 

l'ai réalisé que bien plus tard. Initialement comprise comme une activité parmi 

d'autres, la calligraphie est peu à peu devenue chez moi une pratique; elle est devenue 

partie intégrante de ma vie. Elle ne vise pas un accomplissement personnel comme 

certains pourraient le croire; il s'agit plutôt d'une discipline de vie, d'une façon d'être 

au monde, d 'une forme que l'on donne à sa vie. 

À travers cette longue démarche de recherche, j'ai voulu comprendre, tout 

simplement; j'ai voulu mieux saisir ma pratique calligraphique. Certaines personnes 

se demanderont ce que la recherche a changé. Elle a permis de dévoiler en partie du 

moins, le sens que prend la pratique calligraphique dans ma vie. Elle a permis 

plusieurs prises de conscience, à travers les thèmes qui se sont dégagés des données. 

La réflexion portée sur ces résultats m'a menée à réaliser que ces thèmes parlent en 

fait de reliance et d'enracinement. Grâce à ces prises de conscience, je me sens plus 

libre, plus ouverte, mon champ d'expérience est plus vaste. Je suis convaincue que 

cela se reflète subtilement dans ma pratique ainsi que dans mes œuvres puisque 

l'énergie vitale qui m'habite et qui me traverse circule plus librement. Mais ces prises 

de conscience résultent-t-elles vraiment de la recherche? S'agirait-il plutôt des effets 

de la pratique, une pratique soutenue depuis plusieurs années? Ou simplement d'une 
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résultante du passage du temps? Je crois sincèrement que ces trois éléments sont en 

cause. Le passage du temps nous forge tous; la pratique fait indubitablement son 

œuvre, qu'on la réfléchisse ou non. Mais je crois que le processus de recherche, la 

mise à distance du vécu et de 1' expérience qu'il exige, permet la prise de conscience. 

Et la prise de conscience rend ma vie plus riche; elle ouvre un espace de liberté. 

Je conçois maintenant que la pratique calligraphique contribue significativement à me 

relier à moi-même, aux autres et ultimement, à l'univers, au tao. En ce sens, les 

propos de Milner (1934/1988) reflètent tout à fait ce que j'ai découvert. J'étais dans la 

vie; je suis maintenant davantage dans ma vie. Mais j'ajouterais que la pratique 

m'entraîne encore plus loin, au delà de l'individuel, de l'ego (je pense aux propos de 

Engler (1984) « we have to be somebody before being nobody. »(p. 34)). La pratique 

permet que je sois dans La vie, que je me joigne par moment au Tao, que je fasse 

partie du Souffle qui anime 1 'Univers. Je résumerais donc mon expérience de la 

pratique calligraphique de la façon suivante : 

J'étais dans la vie 

Je suis de plus en plus dans ma vie 

Et je me sens parfois, moments fugaces, dans LA vie 

Je peux maintenant me consacrer à la pratique, apaisée. Je vis tout simplement, de 

retour au quotidien, sur la voie de la pratique calligraphique. 



CONCLUSION 

La présente recherche porte sur 1 'expérience de la pratique de la calligraphie 

japonaise. L'objectif visait plus particulièrement la compréhension de ma propre 

expérience de la pratique et le sens que cette dernière prend dans ma vie, 1 'originalité 

de l'étude reposant sur l'intérêt porté sur le processus même de la pratique plutôt que 

sur le processus de création. La conclusion de cette thèse pose tout d'abord un regard 

sur l'ensemble de la démarche de recherche tout en formulant certains constats. Par la 

suite, il est question des limites et de la portée de l'étude. Enfin, des perspectives de 

nouvelles recherches sont esquissées. 

Dès le début de mon apprentissage en calligraphie japonaise, j'ai eu la forte 

impression qu'il s'agissait de beaucoup plus que de l'acquisition d'habiletés 

techniques; mon expérience était plus complexe. Comme l'a montré la recension des 

écrits, les praticiens parlent très peu de l'expérience qu'ils ont de la pratique 

calligraphique et du sens que celle-ci prend dans leur vie. Le questionnement 

persistant qui m'habitait m'a incitée à entreprendre une démarche doctorale et à 

mener une réflexion sur ma pratique calligraphique, contribuant à transformer un 

«savoir pratique» en ce que Van der Maren (1995) nomme un« savoir praxique », 

issu d'une réflexion sur le savoir pratique. J'ai voulu à travers cette démarche de 

recherche, mieux comprendre mon expérience mais aussi, j'en prends maintenant 

conscience, prendre la parole afin de témoigner de cette expérience et d'ouvrir en 

quelque sorte un dialogue avec d'autres praticiens. 

L'étude s'est d'emblée inscrite dans une démarche heuristique. Les nombreux allers 

retours entre l'expérience et la réflexion ont permis de dévoiler peu à peu le sens que 

prend l'expérience de la pratique calligraphique dans ma vie, bien qu'il soit 

impossible de la saisir entièrement et défmitivement. Force est de constater que 
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l'expérience n'est pas un objet; il convient plutôt de la considérer comme un projet, 

de nature dynamique et transitoire, toujours en devenir. 

Les données recueillies grâce à la tenue du journal de pratique et à l'écriture du récit 

de vie ont permis de documenter mon expérience de la pratique; de plus, la tenue 

d'entrevues avec trois praticiens calligraphes a permis de nuancer le propos. 

L'analyse thématique des données du journal combinée à une analyse en mode 

écriture a mis en évidence trois thèmes contribuant à la compréhension du sens que 

prend l'expérience de la pratique calligraphique dans ma vie, soit l'intériorisation, 

l 'encorporation et l'inscription, traitant respectivement de l'intériorité, de la 

corporéité et des rapports au monde extérieur. Les thèmes montrent que la pratique 

favorise en quelque sorte l'entrée en soi, 1' entrée dans le corps et 1 'entrée dans le 

monde. 

La réflexion portée sur ces résultats dans le cadre du chapitre VI a permis de dégager 

un deuxième niveau de compréhension menant à concevoir la pratique calligraphique 

comme mode de reliance, comme mode d'enracinement et ultimement, comme 

pratique d'autocultivation. Il est intéressant d'examiner ce deuxième niveau de 

compréhension qui témoigne d'une compréhension plus fme du phénomène étudié. 

Les trois thèmes qui se sont d'abord dégagés de l'analyse thématique des données 

sont davantage collés à mon expérience personnelle, bien qu'en rétrospective, ces 

thèmes s'apparentent aux propos tenus par divers auteurs. Pensons par exemple à la 

notion du corps, dont il est question dans le cadre du thème de l'encorporation; il 

s'agit d'une notion amplement traitée par des auteurs tant sur le plan de l'expérience 

subjective qu'en fait le praticien calligraphe que sur le plan du geste calligraphique 

(Billeter, 2010; Yen, 2014). La présente étude permet de resituer cette notion dans le 

contexte plus personnel de l'expérience d'une praticienne. Par ailleurs, la réflexion 

plus approfondie portée sur ces thèmes a permis une intelligence plus globale du 

phénomène de la pratique calligraphique, dès lors comprise comme mode de reliance, 



----- ---------------------- -----

227 

comme mode d'enracinement et comme pratique d'autocultivation. Ces notions que 

l'on pourrait qualifier d'intégratrices ont en quelque sorte permis le passage d' une 

compréhension davantage collée à mon expérience personnelle à une compréhension 

plus générale dont la portée est plus large. 

Sur le plan méthodologique, l'analyse en mode écriture (Paillé et Mucchielli, 2012) a 

contribué à l'émergence d'une compréhension plus fme du phénomène. Cette forme 

d'analyse s'est imposée d'elle-même de façon spontanée, au fil du processus de 

recherche. Suite à l' analyse thématique, j'ai poursuivi l'écriture de mon journal de 

pratique; cette écriture s'est progressivement transformée. Écrire est devenu une 

activité de recherche, tel qu'en témoignent les propos de Paillé et Mucchielli (2012) 

« 1 'analyste va s'engager dans un travail délibéré d' écriture et de réécriture, sans autre 

moyen technique, qui va tenir lieu de reformulation, d 'explicitation, d'interprétation 

ou de théorisation du matériau à l 'étude. » (p. 183-184) En ce sens, il importe de faire 

confiance au processus de recherche. Afin de construire la compréhension de 

1 'expérience, la démarche heuristique fait appel à un ensemble d'opérations; le 

chercheur doit prendre le temps de s'immerger dans l'expérience, de se laisser 

baigner dans les données. Au fil du temps et de la réflexion, le chercheur trouve les 

outils les plus appropriés pour traiter les données qui s'articulent de façon organique. 

Des constellations de sens apparaissent, des couches de savoir se dévoilent au fil du 

processus.lTureka! 

Limites et portée de la recherche 

La principale limite de cette étude tient au fait qu 'elle ne porte que sur un seul cas, 

soit ma propre expérience de la pratique calligraphique. En ce sens, les résultats 

rendent compte d'une expérience personnelle, individuelle et sont difficilement 

généralisables. Mais en dépit de cette limite, la présente étude qui s'apparente à une 

histoire de cas, permet de rendre compte d'un savoir intrinsèque, dont la littérature ne 

rend pas compte. Il ne s'agit pas de décrire La Vérité, mais plutôt une facette de 
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l'expérience humaine qui se compose d'une myriade d'expériences différentes. La 

description de mon expérience peut mener d'autres praticiens à s'y reconnaître et 

recèle possiblement des éléments de transférabilité. L'intérêt ultime de cette étude est 

d'ouvrir le dialogue avec d'autres praticiens et d'élargir le champ des savoirs. 

Perspectives de recherche 

L'objectif de la recherche a été atteint; je comprends mieux mon expérience de la 

pratique et le sens qu'elle prend dans ma vie. Mais la pratique est un processus, la vie 

n'est pas un phénomène statique. Le questionnement et la réflexion se poursuivront 

certainement et d'autres couches de compréhension vont peu à peu se déposer. Le 

sens de l'expérience continuera de se déployer. Je me trouve d'ailleurs à l 'orée d'une 

nouvelle phase de mon cheminement, phase que j'ai nommée« émancipation». Plus 

consciente de ce que touche en moi la pratique calligraphique, moins naïve et 

romantique face au Japon dont je suis pourtant toujours éprise, un espace de liberté 

s'ouvre devant moi. 

Bien que mon désir soit de m'immerger à nouveau dans la pratique, sans le recul et la 

distance qu'exige la démarche de recherche, certaines pistes de recherches sont 

prometteuses. Explorer l'expérience de la pratique telle que vécue par d'autres 

praticiens calligraphes tant au Québec qu'au Japon, permettrait d'enrichir les 

connaissances dans ce domaine encore peu documenté. De plus, l'investigation du 

vécu d'artistes d'autres disciplines comme la danse ou la musique par exemple, 

permettrait de mieux comprendre leur attitude face à la pratique de leur art et de voir 

si la notion de pratique permet de traduire leur expérience. Enfin, il serait passionnant 

de poursuivre les études sur la notion de pratique pour mieux la saisir et comprendre 

comment elle pourrait s'appliquer dans divers domaines d'activité. Faire de la 

calligraphie et avoir une pratique de calligraphie sont deux choses différentes. C'est 

une question d'attitude, d'engagement. En ce sens, plusieurs activités peuvent prendre 

valeur de pratique. Je considère par exemple, que la démarche doctorale peut se vivre 
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comme une pratique. La vie elle-même peut être vécue comme une pratique. La voie 

(do) ne devient-elle pas un mode de vie, ancrée dans le quotidien? Marcher, manger, 

faire l'entretien ménager, jardiner sont toutes des activités qui peuvent être vécues en 

étant pleinement présent. Il s'agit d'un mode de vie. Il s'agit d'une façon d'être au 

monde, d'être dans sa vie, d'être ultimement dans LA vie. 



ÉPILOGUE 

Le temps est maintenant venu de déposer mon crayon et de me replonger toute entière 

dans la pratique calligraphique. J'ai voulu mieux comprendre mon expérience de la 

pratique; j'ai cheminé à travers elle, j'ai posé mon regard sur eiJe, je l'ai réfléchie. 

J'ai l'impression d'avoir bouclé une première boucle. Mais d'autres couches de sens 

demandent à se déposer. 

Je suis à l'orée d'une nouvelle phase de mon cheminement, une phase d'émancipation 

qui s'est dévoilée en septembre 2016, lors d'un séjour à Kyoto. Voici pour conclure, 

une trace des écrits consignés dans mon carnet de voyage lors de ce séjour. 

• l~o .... t .. l..,. 
,.JI•fl'-IL 

••. 1·"'" .. l·i"" 
• • .~ t. t.,t ...... 
~.,. 

t 1 ....... ~ t 

.J, ~ ...... ,.... ~. t•.' 
A~i 

~.\<o.;.( ,..., ... "' 

La voie de la calligraphie 

La voie que prend ma vie 

La voie qui me relie à la source de LA vie 

Shodô, noir et blanc 

Toute une vie 

Sur une feuille de papier 

Kyoto, la belle austère 

La pratique est désormais en moi 

Je te quitte, apaisée et sereine 



APPENDICE A 

EXTRAIT DE MON JOURNAL DE PRA TIQUE 

Le 14 janvier 2011, Kyoto. 

Aujourd'hui, je fais la visite d'une exposition importante à Osaka. Je rencontre 

Kuiseko sensei à la gare. Le trajet vers Osaka nous permet d'avoir une conversation 

des plus intéressantes sur la calligraphie et mon séjour d'immersion. Kuiseko sensei 

souligne qu'il importe d'apprendre à travers tout le corps; avoir une pratique régulière 

de calligraphie ne suffit pas, il faut aussi visiter les musées, marcher dans les temples 

et leurs jardins, être attentive à l'atmosphère qui y règne, à la culture, aux sensations 

ressenties. La sensibilité de l'artiste est précieuse et est une source d'apprentissage à 

ne pas négliger. 

Nous arrivons à Osaka. L'exposition est majeure; elle présente les œuvres des plus 

importants calligraphes de l'heure au Japon. Je parcours les salles, je bois les œuvres 

du regard; je regarde, je me laisse submerger par les œuvres. Soudain, la confusion 

m'assaille. Mes balises se désintègrent. Je suis sous le choc. Mon regard change, je ne 

vois plus comme avant. C'est comme si je traversais un mur, comme si mon regard 

perçait un voile. Tout se mêle d'abord et puis je vois la force, l'énergie concentrée, la 

retenue; tout est plus contenu, concentré. 

Mes repères changent. Moi qui auparavant appréciais les grandes envolées du «blanc 

volant», effet produit par le pinceau qui manque d'encre, je commence à vorr 

différemment. Ces envolées spectaculaires frappent au premier abord mais sont 

comme de la poudre jetée aux yeux; l'énergie se perd et se dilue, c'est superficiel. 
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Par contre, d'autres œuvres m'apparaissent soudain pleines d'une force mystérieuse, 

calme et profonde. Mon regard est aspiré et semble traverser la trace laissée par 

l'encre. Je vois derrière l'œuvre. 

Je ne cherche plus la fougue et les arabesques qui courent sur le papier, je cherche 

1 'intensité, la densité. Comment expliquer que ce que je vois se qualifie difficilement; 

je ressens plus que je ne vois. Cela tient du monde de l'invisible, de l'énergie. Je 

pourrais dire que le trait est solide, bien enraciné, bien équilibré; du trait émane une 

force tranquille. Mon cœur bat, s'affole, ne sait plus que penser, que ressentir. Je 

cherche, mon regard balaie les œuvres exposées; je fais et refais le tour des salles. Je 

ne vois plus comme avant, quelque chose a changé. La force tranquille me captive, 

une force bien ancrée, une force derrière l'apparence. 

Kuiseko sensei me questionne sur mes impressions, voyant bien que quelque chose se 

passe en moi. Je lui fais part de mon expérience pour le moins bizarre: «Je vois 

différemment, mon regard change. C'est comme si je voyais derrière l'œuvre!» lui 

dis-je un peu abasourdie. Elle me regarde avec un sourire de satisfaction et trouve que 

l'expression est bien choisie. Je viens d'effectuer un saut de géant : je capte le ki, 

l'énergie vitale qui émane du tanden1 du calligraphe. Me voilà à l'orée d'un nouvel 

univers, celui de la calligraphie académique et classique précise Kuiseko sensei. Il 

s'agit de la calligraphie des grands Maîtres du passé, la calligraphie des lettrés. 

J'étudierai l'histoire de la calligraphie chinoise, les bases et les origines de la 

calligraphie. 

Le landen (ou hara) est un centre énergétique qui se situe à un endroit précis du corps, juste au­
dessous du nombril, d'où l'énergie (ki) doit idéalement être centrée, bien que cette énergie soit en 
perpétuel mouvement. 



APPENDICEB 

EXTRAIT DE MON RÉCIT DE VIE 

1er novembre 2009 

Tel des pierres de gué, je déposerai ici les évènements marquants de ma vie, ceux qui 

ont contribué d'une façon ou d'une autre à faire qui je suis. Il est à noter que la toile 

de fond de cette réflexion est en lien avec ma pratique de calligraphie japonaise. 

Les premiers souvenirs qui me viennent en tête sont des rêves, trois rêves marquants 

faits entre les âges de cinq et sept ou huit ans, rêves qui sont encore très présents dans 

ma mémoire. Je les nommerai ainsi: 1) la croix 2) la roue de bois, le fou et le bandit 

3) les deux mamans. Ces trois rêves me confrontaient à faire un choix décisif, 

m'affirmer au prix de ma vie, prendre ma place, être ou ne pas être, négocier les 

enjeux de la vie au péril de ma vie. Je sens, je sais que ces rêves sont très significatifs 

et continueront à défier ma compréhension. 

L'autre image qui m'apparaît m'est très chère: je revois mon père dessinant au coin 

de la table. «Papa, dessine-moi quelque chose ... .>> J'étais fascinée par sa main qui 

bougeait, dansait sur le papier faisant naître des traits, formes esquissées, incomplètes 

mais révélatrices que l'imagination reformule à sa guise. J'entends encore le bruit de 

cette danse, le clapotis de son bracelet sur la table, la main qui brosse le papier, la 

mine grasse qui trace les volutes d'une multitude de nuances noires. Voir courir la 

mine, jamais utilisée comme pointe mais plutôt comme graveuse de volumes, 

d'épaisseurs et d'intensités. «Papa, dessine-moi quelque chose ... ». Que de belles 
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conversations nous aurions eues. Mort trop jeune alors que j'avais vingt-sept ans, 

mon aventure dans le monde des arts n'a pu être partagée. 

Aparté sur un autre souvenir flou mais combien omniprésent: la mort d'un frère qui 

n'a jamais été connu, seulement imaginé par 1 'enfant de quatre ans que j'étais lorsque 

la mort a frappé ce bébé naissant. Bébé attendu, frère perdu. Solitude de l'enfant 

unique, cet absent a marqué nos vies à sa façon, à son insu. Intériorité qui se forge de 

plus en plus. 

De quatre à 18 ans, je poursuis des cours de diction au Studio Liette Duhamel, études 

qui me mènent à l'obtention d'un brevet d'enseignement en diction et phonétique de 

la Société du bon parler français; cette formation me permettra de faire l' acquisition 

d'un bagage important. Études de la poésie, du théâtre, de l'art dramatique, de la pose 

de voix et de l 'expression corporelle. S'ajoutent des cours de danse classique pendant 

quatre ans et par la suite de danse moderne. J'adorais l'expression d'émotions par le 

biais du mouvement et du rythme; j ' appréciais les formes esquissées dans l ' espace, 

formes mouvantes et éphémères. Malheureusement, mon corps, trop lourd, n'avait 

pas l'architecture requise. J'aimais aussi le théâtre, j'y réussissais particulièrement 

bien2 mais je n'avais pas la passion requise pour m'y consacrer. En fait, je comprends 

aujourd 'hui que, de nature introvertie, je ne pouvais soutenir le fait d'être vue et de 

me produire sur scène. 

Au collège, je participe à un atelier de peinture dans le cadre duquel je m'intéresse à 

1 'art abstrait, expérience qui n'a pas eu de suite à cette époque. 

2 Cours de théâtre dans le cadre du brevet d'enseignement; mon professeur était Michel Côté, jeune 
acteur à l'époque ; il rn 'avait suggéré de poursuivre dans cette voie. 
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Vers 16 ou 17 ans, je fais l'expérience d'une révélation existentielle, d'une prise de 

conscience qui m'a fortement marquée et qui je crois me définit finalement assez 

bien : sans me souvenir d'un contexte particulier, j 'accompagnais une amie qui faisait 

une course et en l' attendant, j 'ai soudain cette compréhension que je suis seule, que 

ma condition humaine fait que je suis fondamentalement et profondément seule et 

serai toujours seule. Ceci est profond et à la fois expérientiel; tu attends une amie et 

une pensée t'envahit et s'impose dans ton esprit; c'est concret, ça se passe, c'est 

phénoménologique. Personne ne pourra jamais savoir ce qui rn 'habite, ce que je 

ressens, ce que je pense dans ma tête, tel que je le pense à l'intérieur de moi. 

Personne. Je serai toujours seule, même avec l'autre. Même si je communique, il y 

aura toujours le filtre de la perception de l'autre. Je serai toujours seule, même avec 

l'autre. 

Le choix de la psychologie 

Je ne me souviens pas d'avoir fait le choix d'aller vers la psychologie. C'était ma 

voie, elle était déjà tracée en moi, évidente, ce n 'était même pas une question. 

Comme si j 'étais déjà psychologue. Bien que j'aie toujours été encouragée dans mes 

entreprises et guidée vers des études supérieures, ce choix n'était pas une idée de mes 

parents. Déjà toute jeune, je voulais voir littéralement dans la tête, dans le cerveau des 

gens pour comprendre le pourquoi de leurs gestes : que pense le « méchant » pour 

faire ce qu' il fait? Je croyais à la bonté de la nature humaine et cherchais à expliquer 

les comportements répréhensibles. Avec le temps, j 'ai compris que je ne voulais pas 

travailler en laboratoire mais plutôt comprendre le comportement de la personne à 

travers le récit de son expérience. J'ai toujours cru en l 'Homme, en sa bonté. Dès lors, 

comment comprendre les comportements violents? Je me suis intéressée au 

mouvement humaniste, au développement du potentiel humain. 

C'est bien après la fm de mes études, terminées en 1981 , que j 'ai connu la 

psychologie jungienne, que j'ai plongé dans les concepts de l' inconscient et des 
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archétypes. L'université nous avait plutôt fait connaître la voie de Freud face à 

laquelle je ne me reconnaissais que peu d'affinité. À 37 ans, ma rencontre avec Brugh 

Jol marque un point tournant dans ma vie. C'est avec Brugh comme guide lors de 

plusieurs ateliers de formation aux Etats-Unis, que je me suis retrouvée et reconnue 

comme personne et comme psychothérapeute. Il m'a initiée aux concepts jungiens, à 

la mythologie comme cartographie de la psyché humaine, aux trésors que recèle 

l'inconscient. Enfm, je« rentrais à la maison», dans un univers où je me reconnais, 

qui résonne en moi. 

[ ...... ] 

J'ai toujours cru que mon travail de psychologue et que ma pratique de l'art de la 

calligraphie étaient étroitement liés. Comment côtoyer la mort et les profondeurs de 

1 'Être au quotidien sans développer une attitude, un espace de vie qui invite à la 

méditation, qui incite à vivre le moment présent. L'approche de Jung ainsi que la 

pratique de la calligraphie japonaise m'ont aidée dans ce voyage dans les 

profondeurs. Au delà de la pratique de l'art, je découvre un espace de vie, un espace 

qui contient tout sans rien nommer. Le vide-plein, Mu. 

Je comprends ma difficulté à m'incarner dans un monde qui favorise l'extraverti. 

Mon introversion, mon intériorité exacerbée, ma sensibilité à fleur de peau trouvent 

dans la pratique de cet art un catalyseur qui me permet de vivre en accord avec ma 

nature. J'ai du mal à trouver écho dans une culture qui valorise l'extraversion, la 

performance, le faire, la beauté criante. Je raconte une anecdote qui est toujours 

vivante en moi bien que l'évènement se soit passé il y a plus de 30 ans. J'étais à 

3 Brugh Joy est médecin spécialiste en médecine interne et psychothérapeute; il a été une personne 
importante dans mon parcours, me faisant découvrir la psychologie de Jung et l' apport de la 
mythologie en psychologie. Je lui rends ici hommage; Brugb est décédé le 23 décembre 2009. 
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attendre le bus en début de soirée; le ciel d'automne était d'un bleu profond, 

magnifique. La lune était pleine, brillante; elle enveloppait le paysage de sa lumière 

subtile. Les branches dénudées des arbres se découpaient dans l'espace bleuté. J'étais 

éblouie par cette beauté austère et n'écoutant que mon cœur, incapable de soutenir 

l'indifférence des autres, je dis à ma voisine de la file d'attente «Madame, regardez 

comme c'est beau! ». Elle me regarda d'un air inqualifiable comme si j'étais une 

martienne et reprit son air d'indifférence sans mot dire. Quelle tristesse de ne pas 

s'émerveiller devant tant de beauté, j'en ai eu les larmes aux yeux. La nature est si 

pleine. ll suffit d'aiguiser son regard. 



APPENDICEC 

GUIDE DE LA PREMIÈRE ENTREVUE 

Qui est le participant 
Informations d'ordre général: sexe, âge, études, occupation. 
Est-ce que vous vous considérez comme étant une personne extrovertie ou 
introvertie? 

Quelle est sa pratique 
Situer la pratique de la personne et décrire son expérience 
de la pratique de la calligraphie japonaise 

Depuis combien d'année faites-vous de la calligraphie japonaise? 
Avec quel sensei étudiez-vous et depuis quand? 
Êtes-vous inscrit à une école au Japon? Quels grades avez-vous obtenus? 
Est-ce que vous participez à des expositions? Est-ce que vous avez reçu 
des prix ou distinctions? 
Quelle est votre filiation? (ex: calligraphie des moines zen) 

Pouvez-vous décrire une session de pratique de calligraphie; comment cela se 
déroule-t-il? (environnement, installation, matériel, etc.) 
Est-ce que vous faites toujours votre encre ou utilisez-vous 
l'encre commerciale déjà préparée? 
A vez-vous un rituel de préparation, une façon de vous inspirer avant la pratique? 
(méditation, musique, nature, etc.) 
Pouvez-vous décrire comment vous vous sentez avant, pendant et après 
une session de pratique? (sensations, émotions, pensées qui vous habitent) 
Qu'est-ce qui a motivé votre pratique de calligraphie? 
Qu'est-ce que la pratique vous apporte? 
Qu'est-ce qui motive la poursuite de votre pratique? 
Pourriez-vous envisager cesser votre pratique? 
Quelle est votre conception de la calligraphie japonaise? 
Qu'est-ce qu'elle représente pour vous? 
Quelle importance prennent pour vous vos œuvres calligraphiques? 
Quel sens donnez-vous à la pratique de la calligraphie japonaise? 
Quelle dimension cette pratique prend-elle dans votre vie? 
Qu'est-ce qui est le plus important pour vous dans la pratique de la calligraphie 
japonaise? 
Faites-vous un lien entre la méditation et la pratique de la calligraphie japonaise? 
Attribuez-vous une valeur de rituel à la pratique de la calligraphie japonaise? 



Lorsque je parle de« pratique» de calligraphie japonaise, 
cela réfère à quoi pour vous? 
Diriez-vous que c'est une« pratique» pour vous? 
Diriez-vous que c'est une« pratique spirituelle»? 
Qu'est-ce qu'une pratique spirituelle pour vous? 
Depuis que vous vous êtes engagé dans une pratique calligraphique, 
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observez-vous une différence au niveau de votre façon d'être et de percevoir la vie? 
Pouvez-vous m'en parler? 
Pensez-vous qu'il y a eu transformation personnelle depuis le début 
de votre pratique? 
Diriez-vous que la pratique vous a changé? Comment? 
Quelles sont les différences que vous avez observées, les indices qui 
vous permettent d'en juger? 
Quelle place prend la pratique de la calligraphie japonaise dans votre vie? 
Est-ce une partie importante de votre vie? 
Quelle importance attribuez-vous à la relation maître-élève? 
Pouvez-vous m'en parler? 
Quel rapport avez-vous avec le Japon et sa culture? 
Quel rapport avez-vous avec les valeurs de la culture traditionnelle japonaise? 
Quel rapport avez-vous avec l'histoire, les origines chinoises de la calligraphie? 
Quel est votre rapport à la nature et à 1 'univers; faites-vous un lien avec votre 
pratique? 

Pour conclure 
Quel sens prend la pratique de la calligraphie japonaise dans votre vie? 



APPENDICED 

GUIDE DE LA DEUXIÈME ENTREVUE AVEC CHARLES, 

le 1ER SEPTEMBRE 20124 

Objectif: explorer, expliciter, élaborer ... 

Après avoir pris connaissance de la transcription de l'entrevue, est-ce que vous 
vous reconnaissez dans les propos? 
Qu'est-ce qui vous frappe? (Surprise, mise au point, accord/désaccord)? 
A vez-vous des précisions à apporter? 
Quels sont vos commentaires? 

Je débuterai en vous reposant la question : 
Quelle signification prend la pratique de la calligraphie dans votre vie? 

Suite à notre première rencontre, j'aimerais revenir sur certains thèmes qui 
rn' apparaissent importants pour vous : 

Vous parlez à plusieurs reprises de la pratique de la calligraphie comme étant un 
mode de vie, que c'est ancré dans votre vie. Pouvez-vous définir ce que cela 
signifie pour vous? 

Vous parlez aussi d'une démarche spirituelle, de devenir meilleur. Pouvez-vous 
élaborer? 

Vous avez dit:« . .. pour être bien, pour devenir meilleur, c'est donner un sens à 
sa vie ». Que voulez-vous dire? 

Vous parlez également de la pratique de la calligraphie comme étant « la recherche 
du geste juste, de la pensée juste, du cœur juste». Pouvez-vous définir ce que cela 
signifie pour vous? 

Vous parlez de la possibilité de cesser la pratique« si je n'en ressens plus le 
besoin». À quel besoin répond la pratique de la calligraphie? 

4 La date de la première entrevue avec Charles est le 9 juin 2012. 
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Vous relatez une expérience en kendo alors que votre sensei disait« ne pense pas» 
et vous ajoutez que c'est« le corps qui fait sans penser». Pouvez-vous élaborer? 
Est-ce que la pratique a changé votre relation au corps? 

Diriez-vous que vous êtes introverti ou extraverti? Vous avez eu une longue 
hésitation lors de notre première rencontre à ce sujet. 

J'ai parlé d' «univers intérieum; avez-vous l'impression que la pratique de la 
calligraphie a enrichi cette vie intérieure, la nourrit et accentue en quelque sorte 
1' activité solitaire? 

Pouvez-vous parler de la notion de rituel dans la pratique? 

Compte-tenu de tout ce dont on vient de parler, quel sens diriez-vous que la 
pratique de la calligraphie prend dans votre vie? 
Qu'est-ce que cela vous apporte? 
Qu'est-ce que la pratique a changé dans votre vie? 

Est-ce que vous diriez que la pratique vous transforme? Comment? Pouvez-vous 
donner des indices de cette transformation? 

J'aimerais maintenant partager avec vous ma propre expérience de la pratique et 
savoir si vous faites certains liens avec votre propre expérience. 

Quels sont vos commentaires? 
(présenter mon expérience à partir du document de ma démarche artistique 
présenté lors de 1 'exposition : 3 thèmes : intériorisation, encorporation et 
inscription). 



APPENDICEE 

EXTRAITS D'ENTREVUES 

Extrait de la première entrevue avec Charles, le 9 juin 2012. 

[ ...... ] 

*LL5 
: Puis là, on parle de pratique, je te parle de pratique de calligraphie; pour toi 

est-ce une pratique? Puis c'est quoi la notion de pratique? 

Charles: C'est un mode de vie. C'est une pratique mais c'est un mode de vie. C'est 
devenu un mode de vie, oui. C'est ancré dans ma vie, c'est naturel. Comme je te 
disais tantôt; je fais de la méditation mais je voulais pas le faire de façon tout le 
temps, au même moment. Rien de compulsif. Ce qui est compulsif n'est pas sain. 
Alors il faut que ce soit naturel. Et quand j'ai commencé la pratique zen, tout de suite 
j'ai découvert que faire la vaisselle c'est zen, marcher c'est zen, se rencontrer comme 
on fait aujourd'hui c'est zen. C'est la manière dont on vit les choses. Alors t'sais, le 
moment que j'ai avec toi, ben c'est un moment, c'est le moment présent, et. .. 

*LL: ... Ça reviendrajamais. 

Charles: C'est ça; ça reviendra jamais. Et puis c'est ça qui est important; c'est ce 
moment-là. Et t'sais, quand on parle de voie; shodo, kendo, la voie c'est le chemin. Et 
le chemin, c'est le parcours qui est intéressant, c'est pas l'arrivée. Alors y'a des gens 
qui mettent beaucoup, beaucoup l'accent sur l'examen. Là, ils vont passer un examen, 
puis là, ils ont hâte de faire l'examen puis tout ça. Mais ils oublient le chemin. Et là, 
ils arrivent à 1' examen, et ça se passe moins bien, ils savent pas trop pourquoi, ils sont 
frustrés. NON ! C'est un chemin. Si, t'sais, je me rappelle une fois avec madame 
Okata, un de mes confrères qui était à côté de moi a pas réussi son grade, il avait pas 
son dan. Et il voyait ça comme un échec. Il dit« Ah, j'ai échoué, j'ai échoué». Je dis 
«Non, t'as pas échoué; non, non, c'est que t'es pas prêt». C'est pas l'arrivée qui est 
important, c'est le chemin. Alors pendant que t'es dans le chemin, si t'es trop centré 
sur l'arrivée, tu vois pas; tu vois pas les arbres, tu vois pas la nature, t'entends rien 
non plus. Mais quand t'es pleinement en accord, en harmonie avec ce qui est autour 
de toi, c'est pas facile, parce que il faut penser, il faut se mettre dans cet état-là. Alors 
parfois, oup, on est dérangé, on a des frustrations, quelqu'un nous parle, on n'a pas 
aimé son attitude. Et on reste accroché à ça. Mais si on reste accroché à ça, mais là, 

5 Je mène moi-même l'entrevue (LL pour Lise Lussier). 
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on profite plus de rien. C'est un peu comme le, c'est un jeune moine qui était nerveux 
avec le thé. Il dit« Quand je verse le thé, j'ai peur d'échapper une goutte», puis tout 
ça. Puis le moine le rassure en disant« Pourquoi ? Si t'échappes la goutte, t'échappes 
la goutte». Mais il dit« Je cherche la perfection du geste». Il dit «Oui, c'est bien. 
Mais tu ne l'atteindras jamais. Ce qui est intéressant, c'est de le chercher, d'essayer 
de le faire. Mais si tu te crées, si tu t'inquiètes, tu te rends malheureux, parce que la 
goutte va tomber à côté de la tasse, tu goûtes pas au plaisir de verser, tu goûtes pas au 
plaisir de toucher à la tasse, de le boire. Tu te prives de tout ça, parce que tu mets trop 
d'attention sur ne pas échapper la goutte. Elle va tomber, et c'est pas grave.» Alors 
ça, c'est aussi Je détachement. C'est se détacher. Mais c'est pour ça ... 

*LL: Ça fait que est-ce que tu dirais que c'est une pratique spirituelle? 

Charles : Ah oui, oui, c'est une pratique spirituelle, tout à fait. 

*LL: Donc c'est quoi, une pratique spirituelle? Quel sens tu y donnes? 

Charles : Moi, je vois ça comme un mode de vie. C'est devenir meilleur. C'est ça; 
c'est de devenir meilleur. Devenir meilleur, mais sans préjugé, sans sentiment de «je 
suis dans la vérité». Spirituel, c'est pas d'être religieux. Religieux, malheureusement, 
je me disais plus qui disait, je pense que c'est Albert Einstein disait« Les religieux 
divisent, mais la spiritualité rassemble». Et ça peut paraître une démarche un petit 
peu égocentrique, parce que ça se rapporte à nous; c'est le bien-être, mais si on n'est 
pas bien, on peut pas être bien avec les autres. Donc on doit s'occuper de soi avant, 
avant de commencer à s'occuper des autres, il faut quand même s'occuper de soi. 
Quand on est bien, là, on peut être disponible aux autres. Et moi, je pense que c'est 
une démarche spirituelle parce qu'on sait qu'on est mortel. Alors on sait pas où on va, 
qu'est-ce qui arrive et tout ça. Mais avec le temps, moi je crois que t'sais, y'a une 
phrase qui dit« Le grand malheur de l'un c'est d'ignorer pourquoi il nait, souffre et 
passe». Et ça, c'est un drame. C'est un vrai drame. Mais c'est un drame parce qu'on 
accepte pas la vie telle quelle. Quand on l'accepte telle quelle et qu'on fait face à la 
réalité. Parce que quand on parle d'éveil, t'sais, dans le bouddhisme, on parle d'éveil. 
L'éveil c'est faire face à la réalité. Le monde des illusions et tout ça, tout ce qui va 
venir après, et tout ça; toutes les réponses qu'on veut ne nous satisfont pas. On n'est 
pas capable, on peut pas se satisfaire des réponses. Quand on accepte ça, tout devient 
clair. On est des êtres mortels, des êtres qui évoluent dans Je changement. C'est 
toujours le changement, tout le temps, tout le temps, puis on est en évolution 
constante. Ben c'est ça la beauté de la vie. Mais parfois on voit des choses horribles, 
on dit« Pourquoi? Pourquoi?» Parce que c'est ça. Les gens vont dire« Ouais, mais 
la pauvre gazelle qui se fait manger par le lion, c'est terrible ! »Mais la gazelle, c'est 
la nourriture du lion. Si on le voit pas comme ça, c'est terrible. Mais le lion la mange 
pas pour la tuer. C'est-à-dire, il la tue pour vivre. Euh ... Un raisin, il va naître, il va 
mûrir, il va tomber, il va pourrir. C'est ça la vie. 
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*LL : C'est le cycle ! 

Charles: C'est le cycle. C'est le cycle, ouais. C'est tout à fait le cycle. Donc c'est un 
mode de vie. Et c'est une démarche spirituelle. 

*LL: Là, tu l'as dit un peu; qu'est-ce qui motive, qu'est-ce qui a motivé que t'as 
commencé. Puis qu'est-ce qui motive que tu continues. 

Charles : Ouais ... 

*LL : C'est que c'est devenu un style de vie, ça fait partie de ... 

Charles: Ouais, c'est un mode de vie. C'est un mode de vie. Et aussi parce que ça 
donne ses fruits. Ce qu'on cherche au fond, c'est le bien-être, le bonheur qui est un 
concept qui est quand même assez récent dans l'histoire du monde. Tout le monde 
achète les livres du Dalai Lama pour devenir heureux, et c'est correct ! C'est correct! 
Mais il reste que c'est avant tout une démarche ... spirituelle, mais qui fait que pour se 
sentir bien, pour devenir meilleur, c'est donner un sens à sa vie aussi. C'est surtout ça. 

*LL: Et quel sens ça donne à ta vie? Quel sens tu donnerais à la pratique? Je le sais 
que t'as plusieurs pratiques, il faut dire ça aussi. 

Charles : Mais ça se rattache, ça se rattache. 

*LL: Ça devient une pratique avec différents moyens? Qu'est-ce que ça t'apporte de 
plus, la calligraphie? Tu le disais un peu tantôt mais ... 

Charles: Ouais. Ben c'est dans, ce but-là, c'est le geste juste, la pensée juste, le cœur 
juste. Se connaître soi-même, par la pratique on apprend énormément. Quand on fait 
un combat de kendo, on est devant un adversaire, on le connaît pas, il nous connait 
pas. Et c'est un combat. C'est une frappe qui va faire qu'on gagne ou on ne gagne 
pas. Mais parfois on a la frappe et on a perdu le combat parce qu'on sait que c'est une 
maladresse de sa part ou c'est... Un combat c'est quand c'est ciblé, c'est bien mené 
puis la frappe est là. C'est très difficile d'y arriver. Donc on apprend sur soi, et c'est 
aussi comprendre qui on est, et comprendre notre environnement. Ce qu'il y a autour 
de nous. Et ça, c'est ... c'est toute une vie ! Et, parce que y'a un côté absurde à la vie 
aussi, parce qu'un moment donné, on se dit pourquoi tout ça? Ben, cette pratique-là 
nous permet de au moins vivre ça pleinement, et essayer d'être en contact. On est là. 

Extrait de la deuxième entrevue avec Charles, le 1er septembre 2012. 

[ ...... ] 
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*LL : Ça fait que bonjour Charles. C'est notre deuxième entrevue, on est le premier 
septembre. Donc la deuxième entrevue avec Charles. Euh . .. Donc l'objectif 
aujourd' hui c'est de faire suite, on s'est parlés un peu, mais on va continuer de 
revenir un peu sur notre première entrevue, voir si en relisant le verbatim toi, d'une 
part dans les grandes lignes, si tu te reconnais, si t'as eu des surprises, si t'as dit« Ah, 
c'est pas ça du tout», ou bien si t'avais des ajouts à faire, des clarifications à faire. 

Charles: Ben, j'en avais. Parce que comme c'est parlé, un moment donné la pensée, 
y'avait certaines choses, j'avais pas complétées, puis là je me disais que ça serait 
peut-être bien de les compléter. Ça fait que c'est ça, j'ai fait ça, ce petit travail-là 
d'écriture pour toi. Mais j 'ai précisé. J'ai davantage précisé. Puis en relisant tes 
questions, ça rn ' a permis aussi de faire le point vraiment, de mieux comprendre ma 
pratique. C'est intéressant, ça m'a permis ça. Je me disais c' est bon de faire un arrêt, 
puis en relisant aussi le verbatim, j 'ai pu voir plus nettement. Ça fait que c'est 
vraiment intéressant comme démarche. 

*LL: Ça fait que comme ça, tu t'es quand même reconnu dans les propos rapportés? 

Charles : Je me suis reconnu, oui. 

*LL: Dans l'ensemble, tu t ' es reconnu. 

Charles :Oui, c'est bien ça, oui. Oui. J'ai précisé davantage. 

*LL : Ça fait que donc les précisions, on va en reparler ensemble, mais je veux dire, 
je veux dire ici que tu as fait un texte, donc t' as retravaillé un peu le texte en précisant 
des choses, ça fait que je vais revoir avec le texte que j'ai déjà en mains. Mais on va 
faire quand même l'entrevue, ça fait que sûrement que ça va apporter d'autres 
développements aussi. J'aimerais ça revenir sur certains thèmes, mais peut-être que je 
vais dire en débutant que j'ai essayé de faire 1' exercice de dire si j'avais une phrase à 
dire sur la personne, sur la compréhension de ton expérience, qu'est-ce que ça serait. 
Puis ce que j'ai retenu qui pour moi fait une image, c'est que la calligraphie pour toi, 
c'est un mode de vie. 

Charles : Oui. 

*LL: T'as répété à plusieurs reprises « C'est un mode de vie », c'est ancré. Ça fait 
que moi j ' ai retenu ça un peu comme image. 

Charles : Oui, c'est exact, oui. Parce que ben, c'est un mode de vie parce que c'est lié 
aussi à ma pratique des arts martiaux, alors ça complémente. Et ça se nourrit aussi. 
Quand j'ai commencé la calligraphie, tu te rappelles, c'était dans le but de me centrer 
davantage, puis d'avoir une meilleure concentration, parce qu 'en kendo, ça demander 
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un esprit libre, un esprit mushin, comme on disait. Et puis je me disais la calligraphie, 
ça va sûrement m'aider. Puis comme j'avais beaucoup lu sur l 'histoire du Japon et 
puis sur les arts martiaux, j'ai vu que les samouraï pratiquaient la calligraphie dans ce 
but-là, de concentration et tout ça. Et c'est venu avec le temps, à cause de l' influence 
bouddhiste et le zen, c'est devenu un mode spirituel pour eux. Et liés aux arts 
martiaux. Et c'était dans le but d 'avoir une pensée juste, un geste juste et le cœur 
juste, à cause de l' influence du bouddhisme, la compassion, l'empathie et tout ça. Et 
ça, ça me plaisait et je me suis dit faire du kendo, sans faire de calligraphie, ihhh, il 
manque quelque chose. Et c'est pour ça, comme j'en avais déjà fait, je me disais ça va 
sûrement aider mon kendo, et aussi mon sensei en kendo m'avais dit « quand on 
arrive à une certaine maturité, c'est bon de faire de la calligraphie». Et je me suis 
inscrit au cours de calligraphie, mais là cette fois-ci, japonaise à cause du kendo. Et 
là, j'ai commencé à comprendre un peu. Et puis dans ma pratique, j 'ai vu des 
résultats, et sans avoir dit à mon sensei que je m'étais inscrit au cours, je lui en avais 
parlé mais je lui avais pas dit, cinq mois après, il m'a approché en me disant «J'ai 
remarqué, ton kendo est de plus en plus fort. Y'a un progrès, il s 'est fait un gros 
progrès». Et là, je lui ai dit, «j 'ai commencé la calligraphie, est-ce que ça pourrait 
être ça? » Et là, il m'a dit « Ah, sûrement. Sûrement, oui. Oui, je vois quelque chose. 
Sûrement» . Alors c'est ça. Donc c'est devenu un mode de vie parce que le kendo est 
un mode de vie pour moi, je le fais de façon régulière, puis .. . 

*LL : Ça fait que c'est ça; peux-tu, pourrais-tu essayer de me définir qu'est-ce que 
c'est pour toi le mode de vie, justement? Tu dis« C'est un mode de vie pour moi». 
Ça fait que pour que je comprenne plus c'est quoi pour toi, un mode de vie? 

Charles : Ok. Un mode de vie, c'est une pratique qui est rentrée dans son quotidien. 
C'est une pratique qui se fait naturellement, comme manger, se détendre et tout ça. 
Alors j'ai, c'est, quand j'ai terminé ma journée et que c'est le soir du kendo, et bien je 
mange une petite collation, puis je m'en vais au kendo. C'est naturel. Puis même si je 
m'assois dans mon auto, on dirait que mon auto conduit au dojii ! (rire) Alors c'est 
vraiment une pratique. Et . .. C'est intégré parce qu'avec les années, c'est devenu 
naturel. Alors c'est comme boire et manger, dans le fond. 

*LL : Puis est-ce que tu dirais que dans un autre sens qui prolonge ça, est-ce que tu 
dirais que ça a pénétré ta vie aussi ? Que le style de ce qu'on pratique, ce qu 'on fait 
dans la calligraphie ou dans un art martial, ça pénètre aussi la façon dont tu vis les 
autres choses du quotidien ? 

Charles : Sûrement. Sûrement parce que . .. Comment je pourrais dire, c'est . . . Comme 
c'est un mode de vie, c'est rentré, c'est naturel. Je sais pas comment l'exprimer 

6 Endroit où l'on pratique les arts martiaux. 
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autrement. C'est sûr que ça a changé, que ça m'a fait évoluer, que ça s'est imprégné. 
Ça c'est sûr, oui. 

*LL: As-tu déjà senti que des réflexions que t'avais pendant ta pratique, je te 
demande ça parce que ça m'est arrivé; des réflexions que t'as pendant ta pratique, que 
tout d'un coup ça te venait pendant que tu faisais quelque chose de complètement 
autre? 

Charles : Ah oui, tout à fait, tout à fait. C'est pour ça que je trouve que shodo, c'est 
très zen, kendo aussi, ça vient du zen et tout ça. Alors je pense qu'on est dans un 
esprit zen. Et ça se traduit dans le quotidien, même au travail, dans nos relations. Et 
euh . .. Bon, j'ai des collègues par exemple qu'un moment donné, ils vont me dire 
«T'es toujours calme, tu t'énerves jamais. » Des fois y 'a des situations assez 
difficiles dans les écoles, bon un élève qui pète sa coche. Et puis là, tout le monde est 
énervé. Moi, ça m'énerve pas. Je reste calme. Je vais le voir, je le calme. Puis ça, ça 
étonne. Mais moi, ça m'étonne pas parce que je sais que depuis longtemps, j ' ai 
développé ... Bon j 'ai peut-être quelque chose aussi qui fait que c'est peut-être 
naturel, c'est peut-être dans mes gênes, mais il reste que je suis sûr que la 
pratique .. . C'est parce que tu le sais, le zen, c'est... c 'est prendre conscience du réel, 
hein. Puis aussi de sa propre nature. Alors c'est sûr que dans la pratique, ça devient . . . 
tu vois-tu? J'ai vu que le mot naturel revient souvent, mais c'est ça. Oui, je sais pas 
si je réponds à ta question ? Mais aussi quand je fais la pratique de shodo, ou de 
kendo, parfois je suis, j'en ai parlé, parfois j ' ai un sentiment de reconnaissance qui 
me vient, comme ça, spontanément. Je me dis « Quelle chance on a d'avoir connu 
ça», puis aussi reconnaissance envers tous ceux qui nous ont précédés. Parce que 
c'est grâce à eux si on fait de la calligraphie. Ça fait que ça me vient des fois ça, un 
sentiment de reconnaissance. 

*LL : On a, tout le monde m'a parlé de ça. 

Charles : Oui hein! C'est ça. 

*LL : Puis même les sensei aussi . 

Charles : Ah oui, hein. 

*LL : Mon sensei, que j ' ai rencontré à Kyôto, dit « Des fois, je pratiquais puis je me 
mettais à avoir des larmes en pensant à mon maître», ou aux anciens, même. 
Charles : Oui, même ceux qu 'on n'a pas connus, ceux qui font partie de la grande 
lignée, là. 

*LL : La tradition. 
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Charles : La tradition, oui, vraiment. 

*LL : Intéressant, hein ? 

Charles : Oui. Et quand je, en dojo, quand on salue la calligraphie, parce qu'il y a une 
calligraphie qui est une maxime, ou un mot d'ordre pour le dojo, je peux pas 
m'empêcher à penser à tous ces gens qu'on n'a pas connus, même qui remontent au 
Moyen Âge. C'est grâce à eux si on fait cette pratique-là. Ça fait que c'est important. 
Mais ça se fait naturellement. Mais c'est par la pratique, avec le temps, oui. 
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CLIP « La trace » 

23 novembre 20 Il 

APPENDICEG 

TEXTE INTÉGRAL D'UN CLIP 

Ma pratique laisse des traces. Elle se laisse voir et s'incarne dans les œuvres. La 

gestuelle, en plus de s'inscrire dans mon corps, me permettant de l'habiter davantage, 

s'inscrit sur papier. Je laisse une trace dans le monde. Chaque fois que j'exerce ma 

pratique, je laisse une trace et je vois ma pratique et je me vois. Je vois ma pratique et 

elle se laisse voir; je me vois et je me laisse voir. Montrer mes œuvres, c'est me 

montrer à nu; mon Âme y transparaît et habite la trace en y imprimant sa résonance 

au sujet traité et en y infusant son énergie vitale. De plus, cette trace laissée me 

positionne dans le monde et à travers divers projets qui s'organisent autour d'elle, me 

met en relation avec l'autre, celui qui verra la trace. 

Depuis les derniers mois, je suis intensément investie dans ma pratique. Je prépare 

une exposition. Les œuvres que je prépare, choisies en collaboration avec Wang 

sensei, ont un sens avec lequel je suis en résonance. Ces œuvres parlent en quelque 

sorte de moi. Il s'agit de pensées zen, transmises grâce aux traces calligraphiques 

laissées par les maîtres du passé et maintes fois réinterprétées par les calligraphes 

ainsi que par le sensei. La reproduction de ces œuvres calligraphiques deviendra ma 

propre trace. 

J'ai toujours considéré les œuvres comme étant un aspect secondaire de ma pratique 

que j'ai toujours associée à une pratique spirituelle. Je veux dire que le plus important 

pour moi a toujours été l'engagement dans la pratique et les valeurs qu'elle permet de 
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développer: la présence dans l'immédiateté, la constance, la persévérance, l'humilité. 

Mais je réalise de plus en plus que 1 'œuvre a pris sa place, qu 'elle s'est fait une place. 

Je me souviens de ma rencontre avec Alice (participante aux entrevues). Pour elle 

comme pour moi, les œuvres produites ne prennent pas une place importante dans sa 

pratique. Elle me parle par ailleurs du plaisir esthétique que lui procure sa pratique, 

un plaisir qui se situe dans le regard et dans le faire : 

« À chaque fois, quand Okata sensei nous donne un nouvel exercice, je me dis « Ah 

mon dieu que les kanji sont beaux ! Est-ce que je serai capable de les faire? Ils sont 

vraiment beaux». Il y a comme vraiment. .. une émotion quand tu les vois. 

«Regarde-donc comment il a fait son coup de pinceau, puis on dirait, on sent le point 

d'appui ici, puis c'est souple là». Puis si j ' arrive à le faire , puis à le proportionner et 

que ça a du bon sens, il y a comme un plaisir à ça, il y a vraiment un plaisir à ça. 

C'est comme une chorégraphie, dans le fond, on interprète comme un danseur qui 

interprète une chorégraphie. » 

Les dires d'Alice résonnent en moi. En écoutant ce qu'elle me dit, je prends 

conscience de mon propre plaisir. Je réalise que je prends aussi plaisir à regarder 

l'œuvre du maître, à l'observer et à imaginer, à visualiser le mouvement qui y est 

imprimé. Je prends aussi plaisir à reproduire l 'œuvre à exécuter la chorégraphie du 

maître, plaisir du geste et du mouvement. Je prends aussi plaisir à voir la trace que je 

laisse, à voir le mouvement qui s'imprime sur le papier, à voir la pratique elle-même 

laisser sa trace. La pratique de méditation laisse aussi une trace dans le corps et 

1 'esprit mais la trace est invisible. La trace laissée par la pratique de la calligraphie 

imprime à jamais la chorégraphie empreinte d'énergie, un moment capté à jamais. Je 

réalise que j ' ai besoin de cette trace, de voir ma pratique s'incarner. La conversation 

avec Alice m'a permis de prendre conscience du plaisir que je trouve dans ma 

pratique. Cette découverte du plaisir a ouvert un espace nouveau chez mOI, me 
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permettant de prendre conscience que ma pratique n'a pas à être exclusivement 

spirituelle. Comme si reconnaître le plaisir que me procure la pratique me permettait 

de reconnaître également le plaisir de la trace laissée. Les œuvres prennent leur 

importance. 

Par ailleurs, ma rencontre avec Wang sensei marque un point tournant dans ma 

pratique et 1 'a transformée à plusieurs niveaux. Ainsi, les œuvres prennent une place 

que je leur refusais jusqu'ici. Voir Wang sensei préparer ses expositions, l'entendre 

parler de l'évolution de sa production me stimule. Il me montre ses œuvres, 

m'explique ses choix, ses techniques. Il m'encourage à expérimenter, à intensifier ma 

pratique et à participer à diverses expositions qu'il organise. En fait, je réalise que la 

pratique n'exclue pas l'intérêt pour les œuvres même si la motivation première 

demeure la pratique en elle-même. L'œuvre est une résultante de la pratique, une 

trace de cette pratique, une trace de soi complètement imprégné par la pratique. Un 

soi qui n'est pas dans l'attente du produire mais qui est plutôt complètement absorbé 

dans l'immédiateté, possédé par l'acte calligraphique. 

Les œuvres deviennent traces, autant de traces que je laisse derrière moi et qui parlent 

de moi. Point besoin de les juger. Elles s'inscrivent dans un processus soutenu et 

témoignent de mon cheminement et de ma pratique au sein de la voie de la 

calligraphie. 

Je réalise également que les œuvres m'entraînent dans le monde et m'y taillent une 

place bien particulière. Les œuvres me portent et me transportent; elles m'inscrivent 

dans le monde. D'une part, elles portent ma trace calligraphique imprégnée de mon 

énergie vitale. D'autre part, elles me transportent dans un devenir fait de projets qui 

s'échafaudent autour des œuvres, m'invitant à m'extérioriser et à me projeter dans le 

monde. 
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Ainsi, depuis quelques semaines, je prépare une exposition de calligraphie qui se 

tiendra à Montréal à l'hiver 2012 avec Wang sensei. Cela représente un travail 

d'organisation qui me propulse dans le monde bien concret du social et me demande 

de m'extérioriser davantage: établir des contacts, tenir des rencontres, négocier, 

prévoir les espaces, préparer le matériel nécessaire. Je m'investis dans ce travail de 

préparation, je fais des recherches terrain, je visite des expositions en étant attentive 

aux détails tels le montage des œuvres, les notes de l'artiste, son curriculum vitae et 

son parcours artistique. Je suis curieuse et m'ouvre à toutes les informations 

disponibles. Je prépare des plans, je prends des mesures. Quoi de plus concret. Je 

sors, je questionne, je suis investie, j 'ai une mission que me dictent les œuvres et le 

projet d'exposition. Je m'observe à travers ce processus et je note que je suis habitée 

par une énergie qui m'investit dans le monde. Ma vie s'organise autour de ce projet et 

je prends place dans le monde avec une motivation folle. Je vibre et je m'inscris. Je 

sors de mon intériorité si familière. 

Et les projets se multiplient. Déjà le projet de recherche doctorale m'a entraînée dans 

une série d'activités diverses alors que des projets d'avenir se dessinent tel un projet 

d' écriture sur l'œuvre de Wang sensei. J'accumule les données, je consigne les notes 

de nos voyages, de nos rencontres et je produis des documents photographiques. Je 

me taille bel et bien une place dans le monde et ce, avec passion, une passion nourrie 

par la pratique de la calligraphie. 
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CONDENSATION DES DONNÉES 

EXTRAIT DU JOURNAL DE PRA TIQUE -+ CLIP -+ EXTRAIT DE CLIP 

CLIP 
Extrait du journal de pratique (le texte en gras Extrait du CLIP 

correspond à l'extrait 
du CLIP) 

Extrait de mon journal, Entre le corps et Extrait du CLIP 
2 novembre 20 11 l'œuvre, Entre le corps et 

20 novembre 2011 l'œuvre 

J'expérimente mon corps, je le sens. Cette journée-là, j'avais Je prends le 
Je vis dans mon corps, en mon corps; visité plusieurs musées pinceau : quel 
je m'encorpore. avec Kuiseko sensei qui bonheur. Son 

rn 'invita chez-elle en fin poids fait naître 
J'habite mon corps, je marche, je suis d'après-midi. Elle voulait en mm une 
présente. Chaque pas résonne dans me voir faire de la exqmse 
mes membres et je ressens mon corps, calligraphie. Je m'installe sensation. C'est 
mes mouvements. Mon corps n'est en seiza face à la table un plaisir 
plus qu'une enveloppe nécessaire, il basse. L'encre est prête. sensuel que de 
est mes sens, mon lien avec l'univers. Kuiseko sensei me tend ressentir 1' effet 
Je regarde avec tout mon corps. Je le pinceau et m'invite à de balancier 
crois bien que la pratique de la tracer un kanji, n'importe alors que mes 
calligraphie contribue à cette lequel. Je choisis doigts sont 
réconciliation avec mon corps. Par le montagne, un kan} i que savamment 
mouvement et la gestuelle, par le je connais bien, simple, enroulés autour 
maniement du pinceau, je réapprivoise solide. Je saisis le du pinceau qui 
le monde matériel et corporel. Je pinceau, amorce le devient alors un 
prends place dans mon corps et je mouvement et j'entends : appendice de ma 
prends place dans le monde. Je «STOP! ». «Ce n'est mam. 
rn' encorpore, je rentre en moi, j'y pas la bonne façon de Perpendiculaire 
occupe un nouvel espace. Je ne parle tenir le pinceau » me dit à la surface de 
pas de m'incorporer, de m'intégrer à Kuiseko sensei. Je travail, 
mon corps. Ce n'est pas de ça que je réajuste alors la tenue de répondant au 
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parle. Je parle littéralement d'entrer en mon pinceau, celle qui moindre 
mon corps, de l'expérimenter, d'initier ouvre le geste, permet la mouvement de 
une relation différente avec mon souplesse, l'amplitude du mes doigts, le 
corps, une relation qui me permet de mouvement. Wang sensei pinceau danse 
l'expérimenter dans toutes ses fera de même lors de sur le papier 
nuances et de le ressentir pleinement, notre première leçon. selon la 
sensuellement. Et la pratique de la chorégraphie du 
calligraphie m'y aide par la prise de Entre le corps et l'œuvre grand maître 
conscience qu'entraîne 1 'utilisation du se positionne le matériel. étudié. 
matériel, la technique, l'exécution du Quel plaisir de tenir ce 
mouvement calligraphique. pinceau! J'expérimente Et que dire de ce 
Tout mon corps participe au en effet du nouveau papier Moben 
mouvement et ma conscience du matériel avec les que je découvre, 
phénomène s'aiguise. Avant, je lisais enseignements de Wang un papter 
sur le phénomène, je pense ici sensei : pinceau, papier, chinois fait à la 
notamment aux écrits de Billeter pierre, encre, tout est main : quelle 
(20 1 0); maintenant, je l'expérimente. nouveau et lors de la douceur 
Plus particulièrement depuis mon première leçon, je prends accrocheuse, 
séjour à Kyôto, je ressens mon corps possession de mes quel grain. Je 
qui prend de plus en plus place dans précieux trésors de sens le pinceau y 
ma vie. calligraphie. laisser sa trace, 

sans glisser; 
Je parlerai d'abord de la rencontre Je prends le pinceau : 1 'encre pénètre 
avec mon nouveau pinceau. Ce quel bonheur. Son juste ce qu'il 
nouveau pinceau choisi par Wang poids fait naître en moi faut. Il a aussi 
sensei, mon maître de Kyôto, est un une exquise sensation. une belle 
pinceau de grande qualité qui m'a Les poils résistants bien couleur beige et 
complètement séduite. Son poids est si que résilients sont l'odeur qu 'il 
bien équilibré qu ' il crée chez moi une retenus par une virole de dégage est 
sensation exquise. Mes doigts, ma come. Lorsque j'exerce particulière. 
main, mon bras, mon corps entier une pression sur le 
s'enroulent sur lui pour engendrer un papier, les poils Tous ces détails 
mouvement profond. Il fait alors reprennent leur forme marquent mon 
partie de moi, nous ne faisons plus originale dès que je corps et mes 
qu 'un. Tout mon corps vibre en relâche la pression. sens, qm se 
harmonie. développent au 

C'est un plaisir sensuel contact du 
Plus récemment, ma respiration se que de ressentir l'effet matériel 
transforme. Le rythme est différent, de balancier alors que calligraphique et 
comme si le souffle de vie s'ajustait à mes doigts sont s' éduquent à 
la gestuelle. Tout s'unifie. La savamment enroulés travers l'usage 
sensation est encore subtile mais cette autour du pinceau gui _g_ue j'en fais. 
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transformation du souffle est en train devient alors un 
de s'opérer, j'en prends conscience. appendice de ma main. 
J'avais bien lu sur le sujet (le souffle Perpendiculaire à la 
de vie, le ki) mais cela demeurait surface de travail, 
théorique pour moi. Je commence à le répondant au moindre 
ressentir. Wang sensei, ayant senti ma mouvement de mes 
progression, m' en a aussi récemment doigts, le pinceau danse 
parlé : « Tu verras, ta respiration va se sur le papier selon la 
transformer; n'y pense pas, cela va chorégraphie du grand 
s'opérer tout seul. Sois seulement maître étudié. Et que 
réceptive et observe». J'ai tout de dire de ce papier Moben 
suite reconnu ce qui s'était déjà que je découvre, un 
amorçé en moi au niveau de ma papier chinois fait à la 
respiration. main : quelle douceur 

accrocheuse, quel grain. 
Je me sens aussi différente dans mon Je sens le pinceau y 
corps. Je marche et je me sens en mon laisser sa trace, sans 
corps alors qu' avant, je me sentais glisser; l'encre pénètre 
coupée de mon corps, je ne l'habitais juste ce qu'il faut. Il a 
pas. Et il se révoltait en exigeant de aussi une belle couleur 
plus en plus de nourriture pour faire le de beige et l'odeur qu'il 
poids et être. Maintenant que je dégage est particulière. 
1 'investis davantage, il en réclame Tous ces détails 
moins et vibre à la vie. Je suis marquent mon corps et 
dorénavant au centre de mon corps, je mes sens, qui se 
ne suis pas hors corps. J'ai besoin de développent au contact 
mon corps pour ma pratique de du matériel 
calligraphie. J'ai besoin de sentir mon calligraphique et 
matériel. Mon corps expérimente le s'éduquent à travers 
papier, sa texture, le pinceau, sa tenue 1 'usage que j'en fais. 
et son maniement, l'encre et sa 
fluidité qui diffère selon les Assise à ma table de 
conditions. J'entends le frottement de calligraphie, je suis plus 
pinceau sur le papier alors qu' il y attentive à mon corps, je 
trace les kanji. J'ajuste aussi ma le ressens davantage, je 
posture, je ressens ma respiration et m'encorpore. J'adore le 
l' énergie qui s' active. pinceau que Wang sensei 

m'a donné. Je ressens 
Tout devient plus vivant. son poids au bout de mes 
Mes promenades dans les temples doigts, de ma main, de 
sont éloquentes. Mon corps est présent mon bras. Tel un 
de façon différente. Je sens la nature, pendule, il se b<!lanc_e au 
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les odeurs, l'air frais transiter dans gré des mouvements et 
mes voies respiratoires. Je deviens un des élans de mon corps. 
être physique autant que cérébral. Le bras dégagé, à un 

angle de 45 %, l'énergie 
N'y a-t-il que la pratique de la ne part pas du poignet 
calligraphie pour expliquer ces mais bien du corps entier. 
transformations? Je crois sincèrement Le mouvement doit être 
que la pratique de la calligraphie libre, sans entrave. 
m'apprend à ressentir à travers mon D'abord inconfortable, 
corps entier et à me centrer en moi. Je j'ai très rapidement 
flotte moins (bien que j'aime ce intégré cette nouvelle 
flottement désincarné); je suis en train position du corps et cette 
de devenir plus complète et de trouver nouvelle façon de tenir 
la voie de l'incarnation, ma propre mon pinceau. Quel 
voie à travers shodo, la voie de la plaisir et quelle 
calligraphie. Avec la rencontre d 'un découverte pour moi; je 
nouveau maître, Wang sensei, ma sens davantage mon 
pratique s' intensifie et prend une autre corps et je le sens donner 
dimension. L'univers de la naissance au mouvement. 
calligraphie s'élargit. J'entre dans une L'œuvre émane de mon 
nouvelle étape de développement. état d'esprit mais aussi 

de mon corps, un corps 
libre, en mouvement. 
Une conscience du corps, 
une vigilance tranquille 
s'est installée en moi et 
j 'en tire un subtil plaisir. 
J'expérimente 
différemment mon corps 
et je pars vers d'autres 
découvertes de cet ordre. 
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EXTRAITS DE CLIPS DE LA SÉRIE I 

INTÉRIORISATION 

Je m'installe pour une session de calligraphie. Je refais le même rituel jour après jour, 
rituel de préparation du matériel mais aussi de préparation mentale et spirituelle. Je 
prends plaisir à prendre chaque objet avec une précaution qui devient révérencieuse. 
Chacun a sa place respective et est positionné avec précision sur ma table à 
calligraphier. Les manipuler me donne l'impression d'entretenir une relation intime 
avec eux. Tout est prêt. Je positionne mon corps, je prends le pinceau. Mes doigts, ma 
main, mon bras, tout mon corps tient le pinceau, prêt à lui insuffler vie. 

Je suis alors déjà dans un état second. Je suis calme, recueillie, centrée dans l'ici­
maintenant. Je pourrais dire que je suis dans un état méditatif. Le rituel m'a mise en 
contact avec un espace-temps différent. Je suis dans une autre dimension, 
complètement disponible et ouverte au geste qui demande à naître. 

Le geste calligraphique prend possession de moi et m'emporte. 

INTÉRIORISATION 

Je conçois la pratique elle-même comme étant un rituel. Au fil de la pratique sans 
cesse répétée se crée un espace privilégié, un espace qui me permet d'habiter mon 
intériorité. Un univers sans frontière s'ouvre à moi dans lequel j'évolue avec un 
plaisir exquis. 

INTÉRIORISATION 

La pratique a peu a peu modifié la perception que j'ai de la vie. Alors que la pratique 
s'insérait dans ma vie, voilà que graduellement, elle l'a englobée; ma vie s'organise 
autour de la pratique; ma vie est devenue elle-même pratique. Wang sensei me répète 
sans cesse de faire de la calligraphie comme je prends une tasse de thé, m'invitant 
ainsi au calme du moment présent, libre de toute attente. Voilà que de plus en plus, je 
vis ma vie comme je prends une tasse de thé. 
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EXTRAITS DE CLIPS DE LA SÉRIE II 

ENCORPORA TION 

Entre le corps et 1' œuvre se positionne le matériel. 

Je prends le pinceau : quel bonheur. Son poids fait naître en moi une exquise 
sensation. C'est un plaisir sensuel que de ressentir l' effet de balancier alors que mes 
doigts sont savamment enroulés autour du pinceau qui devient alors un appendice de 
ma main. Perpendiculaire à la surface de travail, répondant au moindre mouvement 
de mes doigts, le pinceau danse sur le papier selon la chorégraphie du grand maître 
étudié. Et que dire de ce papier Moben que je découvre, un papier chinois fait à la 
main: quelle douceur accrocheuse, quel grain. Je sens le pinceau y laisser sa trace, 
sans glisser; l'encre pénètre juste ce qu'il faut. Il a aussi une belle couleur beige et 
l'odeur qu'il dégage est particulière. Tous ces détails marquent mon corps et mes 
sens, qui se développent au contact du matériel calligraphique et s'éduquent à travers 
l'usage que j'en fais. 

ENCORPORA TION 

Assise à ma table de calligraphie, je suis davantage attentive à mon corps, je le 
ressens de plus en plus, je m'encorpore. Je le sens donner naissance au mouvement. 
Une conscience nouvelle du corps, une vigilance tranquille s'est installée en moi et 
j'en tire un subtil plaisir. 

ENCORPORA TION 

Je réalise que mon toucher s'affine. Je découvre un plaisir sensuel à toucher les 
objets, à effleurer leurs surfaces. C'est nouveau. Cela change aussi la relation à mon 
corps. Je le touche différemment, avec plus d'attention. En le touchant, les sensations 
s'impriment tant sur les doigts que sur la surface touchée. Les odeurs qui déjà 
m'assaillaient facilement, sont décodées avec plus de finesse comme si j'en 
appréciais chaque variation. 

Plus récemment, ma respiration se transforme. Le rythme est différent, comme si le 
souffle de vie s'ajustait à la gestuelle. Tout s'unifie. 
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EXTRAITS DE CLIPS DE LA SÉRIE III 

INSCRIPTION 

Ma pratique laisse des traces. Elle se laisse voir et s'incarne dans les œuvres. La 
gestuelle, en plus de s'inscrire dans mon corps, me permettant de l'habiter davantage, 
s'inscrit sur papier. Je laisse une trace dans le monde, trace qui incarne des parcelles 
de mon intériorité. 

J'ai toujours considéré les œuvres comme étant un aspect secondaire de ma pratique 
que j'associe davantage à une pratique spirituelle. Comme si les œuvres, une fois 
produites, devenaient objets desquels je me détache. Mais je réalise de plus en plus 
que l'œuvre a pris sa place, qu'elle s'est fait une place. 

INSCRIPTION 

Je prends plaisir à voir la trace que je laisse, à voir le mouvement qui s'imprime sur le 
papier, à voir la pratique elle-même laisser sa trace. La pratique de méditation laisse 
aussi une trace dans le corps et 1 'esprit, mais cette trace est invisible. La trace laissée 
par la pratique de la calligraphie imprime à jamais la chorégraphie empreinte 
d'énergie, un moment capté à jamais. Je réalise que j'ai besoin de cette trace, de voir 
ma pratique s'incarner. 

INSCRIPTION 

Les œuvres-traces réorganisent ma vie. Elles m'inscrivent dans le monde, elles me 
transportent dans un devenir fait de relations et de projets qui s'échafaudent autour 
d'elles, m'invitant à m'extérioriser et à me projeter dans le monde. Ma vie s'organise 
autour de ces projet et je prends place dans le monde avec une motivation folle. Je 
vibre et je m'inscris. Je sors de mon intériorité si familière et je prends place. Ma vie 
prend de plus en plus forme autour de la pratique. 

EN CONCLUSION 

Ma pratique laisse une autre trace, un autre type d'œuvre. Je parle ici de l'œuvre dans 
le sens valéryen. Construire l'œuvre c'est aussi construire sa vie. Je deviens moi­
même l'œuvre de ma pratique, cette pratique qui est devenue espace de vie, espace 
d'autocultivation. 

Ma vie devient l'ultime trace. 
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DOCUMENTS PRÉSENTÉS LORS DE L'EXPOSITION DOCTORALE : 

RÉSUMÉ DE MON PROJET DE RECHERCHE 

(VERSION FRANÇAISE ET ANGLAISE), 

CURRICULUM VITAE 

UNE PRATIQUE DE CALLIGRAPHIE JAPONAISE, 

UN ESPACE DE VIE 

Lise Lussier 

Exposition présentée du 9 au 18 mars 2012 

La présente exposition s'inscrit dans le cadre des études doctorales que poursuit 

actuellement Lise Lussier à l'Université du Québec à Montréal. Sa thèse en études et 

pratiques des arts s'intitule: L'odeur de l'encre, exploration ethnoheuristique de la 

pratique de la calligraphie japonaise. La recherche de Lise Lussier explore le sens 

que prend sa pratique de la calligraphie japonaise dans sa vie. La position adoptée 

n'est pas celle du regard posé sur l'œuvre; l'intérêt porte plutôt sur l'acte même de la 

pratique sans cesse renouvelée, sur un faire non pas considéré en fonction des œuvres 

qui en résultent, mais considéré plutôt en fonction de la vie même de l'artiste­

praticien qui se forge à travers sa pratique. 

Une des particularités de cette thèse recherche est qu'elle comporte, en plus de sa 

partie textuelle, un volet création constitué de quelques unes des œuvres 

calligraphiques de Lise Lussier accompagnées de récits autoethnographiques portant 

sur son expérience de ce type de pratique. Il est apparu important à l'auteure de cette 
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thèse que la pratique se laisse voir, qu'elle s'incarne. Les œuvres témoignent ainsi 

d'une pratique qui continue de prendre forme, une pratique qui trouve ses fondements 

dans les traditions chinoise et japonaise. Par cette exposition, Lise Lussier saisit 

l'occasion de rendre accessible au grand public une forme d'art encore trop peu 

connue au Québec. 

L'analyse des données de la recherche a permis de mettre en évidence trois thèmes 

principaux à travers lesquels l'auteure traite du sens que prend dans sa vie la pratique 

de la calligraphie japonaise. C'est donc à travers les thèmes de l'intériorisation, de 

l'encorporation et de l'inscription que Lise Lussier traduit son expérience 

calligraphique. Ces thèmes ont inspiré l'écriture de récits autoethnographiques dont 

on trouve certains extraits accompagnant les copies de pratique exposées ici. La 

recherche permet de comprendre la pratique de la calligraphie japonaise comme un 

espace d'autocultivation, un espace de vie au cœur duquel le praticien se reconnaît, 

s 'actualise et se transforme. 



THE PRACTICE OF JAPANESE CALLIGRAPHY, 

A LIVING SPA CE 

Lise Lussier 

Exhibit presented from March 9th to 18th, 2012 
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This exhibit is part of Lise Lussier's ongoing doctoral studies at the Université du 

Québec à Montréal. Her thesis in the field of Study and Practice of the Arts is titled : 

The Scent of Ink, an ethnoheuristic exploration of the practice of Japanese 

calligraphy. Lise Lussier's research explores the meaning that her practice of 

Japanese calligraphy has taken on in her life. The perspective adopted is not that of a 

gaze directed towards a work, but it concerns itself instead with the endlessly 

renewed act of engaging in the art itself. This perspective focuses on a "doing" that is 

understood, not in terms of the works that it creates, but rather in terms of the artist­

practitioner's life which is shaped through her practice. 

One of the unique features of this research thesis is that it includes, along with its 

textual portion, a creative component made up of several works of calligraphy by 

Lise Lussier and accompanied by autoethnographic narratives that relate her 

experience of this kind of practice. 

The author of this thesis felt that it was important for the practice to let itself be seen, 

felt that it was important that the practice should be embodied. These works bear 

witness to a practice that continues to take shape, a practice founded on the traditions 

of China and Japan. Through this exhibit, Lise Lussier is seizing the opportunity to 

make an art form that remains too little known in Quebec, available to the public at 

large. 
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An analysis of the research data has revealed three main themes through which the 

author deals with the meaning that the practice of Japanese calligraphy has taken on 

in her life. It is by means of these three themes - of "interiorisation," 

"encorporation," and "inscription" - that Lise Lussier transmits her calligraphie 

experience. These themes have inspired the writing of autoethnographic narratives, 

certain excerpts of which accompany the examples of calligraphy exhibited here. 

Research allows one to understand the practice of Japanese calligraphy as a space for 

self-cultivation - a living space at the heart of which the practitioner recognizes 

herself, becomes herself and transforms herself. 
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